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L'A'MOEL )E LA1II.

Il y a dles pecuples nmbdreuix sur la
terre. Chacn d'eux ocueun certain
espace qu~'il app>elle soli pa'Y:ý-1 patrie
est le pays oit lon a lis nlaissance, la1
natin dont oi est nmembîre. C'est le sol
oucupe jadis pîar les l*-res (pater, patria).

Voilà le fait naturel et pietîaétrt. inides-
tructible dont il faut tentir comipte, sii
î'oîî ne veut. pas se perdlre dans de vaines
spé)rtit;ous -m drs réveries sns portée.
-Nous sonmmes cii îîxJsemce <le peupîles
séîuaréA par la langue, lez- lois, les.anbi-
tions, les initéréts, iuégaîîx ent piuissance,
en richesse, enl activité, pîarenuts à <les

deiésdivers dic ci vilieation, et.qlui s'iguo-
rat. se iécoututaissatit, se j.1l0011-mut. sonit

par là niénte pluts ot i ns étrngers- et
hostiles les tts aux autire,

]Dans uî- tel état le choses, qute nous
11'avolns paq cTè, imais qut'il ntouts faut

subî,-qulledoit ètre l'attitudle <'uni
ho~mmtîe éclaire, imnpa-rtial, désireux <de
faire la volonté duî Cr<-uteur tle l'univers
qui est aussi le îbère,.x --c gere htumtaiî
Peut-il aiuîter sa p>atrie plus que le reste
du mnonde sis mtonîtrer cl'étroitesse et
mins matquer d'équité 't L'amî:ur de, la
patrie est-il Pgtî»

-Je dis lamnour de la lpatrie et 1non îas
le l)iatilisîe. .FVte à <lsence d1er-
iiier mtot quti, i étant à decs mîaletntendus,
réveille dans certains eszprits l'image <le
liaines férocesc, de colère-s aveugles, (le

préitigés ridlicules et dl'unme lainientabtl]C
iglutoraiietc e autres peupîles.

L'autour de la patrie est-il légîiime Y

Singulière question, qui aurait, fait bondir
nos act.set qu'ils auraient trancliée,
t-out le Alexandre le noeud, gordien, d'unll
1>01 coup d'épée.

N.ussOiiiitSplus1 cilille', sa115 étre
-au fond miis emsiiiz. Notre siMce, qui
remlet tout cil questioni, nus a tcomîmumu-
lliqué quielque Chios de sa froid* curios3ité.
Quanmd l'idée dle l)iel t la notion du
devoir, î>ar exettîpllu,:sonit otuvertemet et
coliSt.anîmlelit battues cii b>rèchme, il ntous
est facile de comnprenmdre qjue l'amour dle
la patrie lie pouvait ech.-ppcr à la critiqjue
dles négatteurs.

Ce sentimient rceotre, eni effet', deux
sortes d*.dversa-ircs : les humanitaires et
les anarchistes. Je les rapproche sans
les confondre- Les unts crient.: '-A bas
la patrie ' * parce qu'ils rêvent la dlestruc-
tioni de toute société. Les autres crient:
4-Vive Flîu111naitê ! ' parce qu'ils rêvent
la fusion ties nîationîalités. Les~ uný; pré-
conscent et pratiquent la violence. Les
autres nie font appel quà la persuasion.
Les tits ont la hiaine au cSeur, lez. autres
l'amour. Magéces différences caplitaýles,
le résultatqu'ils poursuivent est le mée
suppression oit altératioli dic l'aiour de
la patrie.

Enseîmble ils lie constituent pourtanmt,

qu'uniie uiituiorîté plus bruy'ante que nomi-
breuse. "tIl y a dans tous les hommes,
selon Raynîal, un pietchaut i aimier leur
patrie." Corrigeons cette phra.se, si vous
le voule;, et disons plus exactement.
- Il y a dans le plus -m.and niombre des


